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iouyr de ces lumieres qu'en paflant, comme on voit
briller les efclairs.

[162] Elle fut neantmoins enuiron vne fepmaine en
extafe, fans toutefois perdre les fens; & fon Bien-
aimé 1’inftruifit dans cette apparition de tous les
myfteres de fon adorable humanité: Il la reueitit de
fon Efprit, & la changea entierement en vne nouuelle
creature. Depuis ce temps-1a, fon cceur n’eftoit plus
a elle, & on ne pouuoit parler de Iefus-Chrift en
fa prefence, fans que fon ame fe fondift, & fe lique-
fiaft en amour: Elle en parloit quelquefois {i haute-
ment, qu’on voyoit bien d'olt procedoient {es connoif-
fances.

Noftre Seigneur luy tenoit fouuent vn langage fort
interieur. Chantant vn iour le Credo 2 la faincte
Mefle, elle entra dans vne complaifance amoureufe en
prononcant ces paroles, Per quem omnia falla sit, {e
refiouyffant en fon coeur, de ce que toutes chofes
auoient efté faites par fon Efpoux. Et comme cette
ioye & cette complaifance la faifoient quafi defaillir,
il luy dit: Oiiy, ma fille, toutes chofes ont efté faites
par moy, mais ie feray refait en toy. Elle penfa
s’aneantir entendant ces paroles, qui ne fignifioient
autre chofe, qu’vne faincte transformation en celuy,
dans lequel elle viuoit plus qu’en elle-mefme.

[163] Ie ne fcaurois rapporter tous les effets que
ces communications diuines operoient dans fon ame;
ce n'eftoient qu’actions de graces, que loiianges, que
benedictions: Elle eftoit dans de continuelles recon-
noiffances d’eftre venu& au monde fous la loy de
grace, pour auoir le moyen de poffeder pleinement
Iefus-Chrift. Elle portoit grande compaffion aux
ames qui ignoroient ce grand threfor, & fcauoit



